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-Uie Petttce< 'nP^1e pout- lun tlailteut ux qlut revie~nt dit1 Vuk<îii

passant et repassant ; puis, les Ai-ales Cil profitaienît pour~' surprendre
l'homme et lui couper- la tête. Et C'était danîs la sebkaci (l'Oi-alitre la
satanée bête se mnontr-ai t d'orijnaire..

Nons marchions.
On regat-dait de tous ses yeux.
Rieti nie parut d'abiord.
Mais voilà que vers (lix heures (lu matin utn poinît nitor se dessinta à l'hîori-

zon, grandit oni avançant stur nous, et peu a peu on reconnut tilt Mahtari,
qui s'ar-rêta à uin lilonièt-e environ, planté dcvaîtt la colonmne.

Cet anitai était eii efFet bizarre, je vous assure ; on distinguait ses Ilar-
nais ecorle dorés, reluisant par place aui soleil :c'était bien lui, le c/oc-
mneau i/'o,.

Il s'était fait lin g-rand silence.
Lat colonnie s'était arrêtée à con-

templer le 'Mahari ; lui, immobile, et
conne cloué au sol, nous fxi.

Plus dlun se senttait mal à l'aise 'l
nours étions Pourtant beaucoup : mats d
le nombre ne fait rien dans les choses îII.
surnaturelles.

1,e colonel qui coimmandait ia col-i
loutne et qui voulait nous* prouver que
ce Maliari n'était pas un être fantas- -
tique, lança des cavaliers contr-e lui;
il resta impassible jusqu'au moment -

où oa allait le joindre ; puis, soudain, -

il fila avec une rapidlité telle que ja-
mats nous n'avions rien vu de par-eil.

Les cavaliers revinrent et la co-
lonne se reluit en marche. If. N X (.-e,,-T lienîsi

Mais chacun se disait:-rcpil clil .
-1l faudra Ouvrir l'iedî cette nuit, rceitieli-.

car le chaineau d'or viendra c/harmer
les factionnaires, et les Arabes seront là pont- scier les cous.

Pendant toute la journée, le maudit animal fut ett vite.
I allait et ventait, tantôt en flanc, tantôt cii queue, tantôt cît ti-te

arrivant dans un nuage de sabîle, se postant pour tirs tenir' sous -es YeUx
qlue l'on sentait braqués sur soi, puis repartant enî'eloîipé dans iti image
le poussière.

Ces allures extraordinaires d'une bête oit lierté nous avaient tous
firappés ; peu d'homme s'écartèrent lu camp quand on y futari.

Je me trouvais de garde cette nuit-la o Oi p0îlaca à l'ai'acée, (!it sentti-
ntelle pet-due, connue cela se pratique toujours oit Eur-ope, comnme ça s'est
fait tr-op longtemps en Afr-ique oii les Arabes ont coupé la ttête à tant dle
faction nai res.

Vous savez la consigne : Défense <le tiiret'r t tuetn" C'est une
mesure pr-ise pout- emîpêcher le conscr-it de dlontter l'ali-me inutilemecnt, et
.e décharger son fusil sut- des pier-res. Quinîze jouis de pr-isonî à qlui fait

feu sans pi-éenter un cadavre au citef dIo poste.
.Je veoillais9 ; mais je pensais au cliaimicau d'or- et je frissoninais tin peti cri

y songeant. Connaissant les BJédouins, polît' lie pas être c-îen j m'étais
creulsé Uri tr-ou dants le sable et je nt'y étais installé.

Ça m'avait un peu t-afflcrn-ii le ciî'îtl ; je lie tr-ouvais abriité et point enî
vue.

J'eipét'ais (lue le 'Maliari nie viendr-ait pas.
Mais vers onze heoutres dlu soit- 'atpet.î;ois le 'h»'ud'or à Une ciquait-

tainle de pas de i.
Le daminé Maltari était là ;la lune l'éclairait (,il plein et titi ob *jet que

ses trayons frappent sembîle agi-andi d'uune faton extraordintair'e.
La S. -..ée0 bête nie paraissait cléiiestîrée.
Pui'î, en ar-iéwte, soir omîbre couvrait un espace iiiiiieiitse et soiîib-e, (lui

for-mait une g-ande tache sinistre sui le lac luiitietix :cal' le sable icilêto,
les clartés clu ciel cortirnie un miroir.

Jamais die nia vie je n'ai ou pdiîi petir-.
Des I ,édouirtï, <les Russes, l'eîîîîeîmi enifint. ça rtc fait pas treiile - olt

sait qu'on est devant <les îoiiiits.

Mais lor-sque, loin do0 Son caump, dans le si ieîîe le0 la nuni t, :îpparai t. titi
être b iza rre, inexpilicale, on se sent frison nici. . j usqu 'alors oit n'a cru a
rien on s'est nîoqné dces fan itômens.

Et tin faiîltJinle est, 1h
Car à n'en paîs dont er le < /'aî,d'o,' était. qneiqne chose de su-

niaturieI.
Tlout ce queo l'on en avait raeont é Ile revnîit à i'î-sîrîit. b- lseu iie

<gorgées ;les vedeottes diisparues -,les llniaias sor-ts e é sui.- les coloîillies
et tanit d'autres h istoires Ilugubt res qlui conuraien it les I ivat.s.

Je ile sentis tout a LConup si tremb I lan it, si glacé quet( j'qtais îieî;ll-de
tentir mn fusil :je tIaýeIILais (lains ition t ion et je selrais î-ert aitleunent.
tomnbé, si J'avais été dbtt

Etait.ce, la terrent
lLtait-c( unt chtarmie

LE' CASUS 8l1.IAJ
eli-'' -Ge~orge et . spiiclie, sonît pas eni bonis tvriltes.
Litc-i. -- Est-co quî'îil a devinéi soil ule

A/i'--.--N Imlmais il ;t donnié à entenîdre qun'el le éti.assez %ieole pourt
(fill soir1 âge puisse être lvtr

CAS UNIQWE
1g,,.* -Te soivicns-t n, t lor e soirî q ne ti n îîî'as <Ivi ît% ét t-o t a

foin lue, J 'aici iciné la tt et. je n'ai rien <lit.!
Lui. -Si je ill'et Souiv iens ? àais je lite l 'oublierai jiaiis. Cetla de r-

nière fois que je t'ai vi agi r ainsi.

SI-MPLEi lteFleuIýN IoN
L'éc'oiloinie très Sonuvent fai t soli t est ailiit el i fav eur (Ile 'xtr.g c'

Le (lr/o1'e r otiC mii r par-ait faillie, niervetux, uni peu i ri<ie iao
il îî'y ;I attit si-ile lie folie cheiz, liii.

Je suisu 15 liqtt ut. sûre1
qut'il est eit daiigerdîe pierdre la raisoni.L L Il y a en (le la folie dlaits saL Famîille,

Ouiui'. (1 . IPeutx (lv ses ser'-ins
l$- ~ ~ en (uit. l l'avanitage d'épouîîser lis h' ill-

Il 1; ites riches, et. el les eni onht eos de
aatvis

eli

Quelqutes personnies soiit si< <lcet qiées

seinb- pas êrucap aIbles dlie fairle
autie ch1ose.

1'r'tuê'r, j>.hf<- fille-. Tilte, AlIce
coteun utî. I va 'îîuvîîl iic et tante Cl'ara somnt veliîtîs, Iliem-, et~

elles ill'oii pîît Iile 1111 l ' np<-
X"-o,/' wil', 'ill". - ies taitles,

pouais! 'T'ut le mtonide peuit en avoir dles tardtes. N"ius, cem Sonît des
aniges, tics virais anges qui visitenit notie inisonî.

/'>Ptft'r «< f i i/b-Les uts-tu vuls,
,S'',-<u/~ z~'~~e /f'-No, iais J'ai vu le Ilt1I<é qu'ils ou(t aî<îio-.t:

PAS IXE .i V(EtlNT T1l'Hl I 1IU-l,
Ne pensezi pas quatnd v-otre femîtttu decvientt t out à cutp lus au»ttb tie

qu'à l'oirdimairto avec vot, qu'elle a totujou<iis l<es< i dune n-iouivel le rob<le.
Ce pourrm-ait bien êtr-e seuilemen-tt uit vh-liaîsai.
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